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5. K^ílors il leur dit plusieurs chojes par

similitudes ; disant , voici vn semeur

estsorti foursemer.

4. Et comme il semoit , vue partie dc*>

la semence cheut aupres du chemin

& les oiseaux vindrent & la mange*

retjt toutes.

Es moyens de paruenir au falur»

rie font pas fournis également à

tous hommes: & ceux ausquels

ces moyens 'ont fournis s'en fer-

ucntdiuerscmeut,& n'en font pas

également leur profr.ll y a grand

nombre ausquels l'Ëuangile n'est point annon

ce 3 & ausquels le nom de Iesu> Christ est inco^}

gneu. Ceux- la n'onr garde de rapporter aucun

bon fruict : car où on ne sem- rie rf, U a iflì on ne

moissonne rien, ll yen á ausquels l'En igileest-

prcíché> mais 'qui bouschentrpieilleàlaParole

de Dieu >& ne font nuleasde sesenscignemens.

Ceux-ci ne fructifienc non plus que les premiers*
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vo' refont beaucoup pires : car ayans plus deco-

gnoiíTancc ils ont moins d'excuse.Ils ne peuuent

dire, on ne m'en a point aduerti. Y en a d'autres

qui cseoutent , & aprennent 8c prennent goust à

la Parole de Dieu, & la reçomeur aáec ioyemais

nc perseuerent pas , & ceste saincte semence est

estouff-e par les conuoitises auant qu'elle ger

me, ou estant crcu'é ne paruient pas á maturité.

C'est vnc chaleur qui s'euapore en peu de temps,

pource que leurs conuoitiíes se mutincnt,& font

▼n rumulte>& les soucis de la vie présente f (tous

sent cequicommençoir à germer & àcrojstrc,&

que leurs affaires domestiques ne s'accommo

dent pas auec le feruice de Dieu.

Mais il y en a quelques vns, & iceux en petit

nombre, qui reçoiueht la parole de Dieu aucs

«beïflance de foy,& fructifieat à bonnes ceuures

& perseuerent jusqu'à la fin.

C'est là le sens de la parabole du semeur, con

tenue en ce chapitre , qui est vue façon d'ensei

gner dont Iesus Christ s'est serui fort fouuent.

L'Escriture appelle parabole, vn recird'vne cho

se non aduenuë , accommodée aux mœurs & à la

religion : laquelle par vne fiction salutaire nous

représente ou le deuoir de l'hommcou sa condi

tion , ou les actions de Deu. Et est à remarquer

que ces paraboles sonr prises de choses non ad-

uenurs > mais qui peuuent aduenir & ne font pas

impossibles: hor unis quand il est parlé desames

âpres la mort; & de la condition des damnés, ou

des Saincts glorifiés. Pour exemple quand il est

parlé du sein d'Abraham, qui est vne similitude

prise des festins , & de son demsauee le riche

. - ' gloutor»
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glouton tourmente es enferi , iequel demandoic

vne goutte d'eau pouc rafraîchie la langue. Ces

choies prises au pied de la lettre se tiouucront

impossibles : car ìlne ic fait point de festins en

Patadis , &lcsSaincts glorifie* n'ont point de

communication auec irs damnez > Si lésâmes

n'ont ni langues, m doigts. Cela vient de ce que

toutes les paraboles tont prises des choies visi

bles & naturelles, encre lesquelles ìlnc s'en trou-

ue point qui ne soyent fort éloignées des choses

inuisibles & spirituelles. Dont ne sc fàutesba-

hir si ences similitudes il y a beaucoup dedilsi-

miluude.

Or ceste façon d'enseigner sert à imprimer plus

auant les c hoses en la mémoire, quand aux para

boles l'rxposition est adioustec : car elles font

comme tableaux parlans > & exemples pris des

choies que nous auònsveucii> & qui nous font

cogneuës & familières. Mais si l'exposition n'est

adioustee , l'auditcur a de la peiue'à dèuincr l'in-

tenrion dr celui qui la propose.Et c'est pourquoi

Icsus Christ parloir aux Juifs par similitudes lans

les leur exposer, pourec qu'il ne vouloit pas estrç

entendu d'eux: comme il dit lui mesme en ce

chapitre.

Or la parabole qu'il propose est prise d'vn se

meur quiespard son bled en diuers endroits, Sç

auec diuers succès, selon la nature du terroir, tel

lement que de U semence ainsi espatse à peine la

quatrième partie réussit Si fructifie.

Ce semeur est Iesus C h' st.lcq.iel enuoye aussi

d'autres semeurs , asçauoir les annonciateurs de

Parole, La semence est cefte mesme Parole, 5í

l í
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particulièrement la doctrine de l'EuangUe. Le

terroir sur lequel cest semence est iettee (ont les

cœurs des hommrs. La volée d'oiseaux qui rauit

lasemencesont les vaines pensées & désirs. Les

pierresjespincs & chardons qui empeschentque

ceste semence ne vienne à profit sont l'incredu-

litéjl'ámourdúmondcj'les matiuaises conuoiti-

scs , les sollicitudes terriennes. La bonne terre

font les cœurs bien disposés , lesquels toutefois

rapportent du fruict inégalement si*ìon la mesu

re de la grâce de Dieu , donnant efficac'e à sa Pa-

role,és autres plus, & és autres moins. L'intelli-

gence des deux premiers versets que nous Vous

. auonsïcus, seruirontàcsclaircir route la para

boles ~:"„'

Ce semeur donc est Iesus Christ nostre Sei

gneur , 'comme il dit tui-mefme en la fuite de ce

5St/j7« chapitre: Celui quiferne là bonnesemence est le Fils

de l'homme: & est dit que ce semeur eft/frtitCUÛ

est sorti du sein du Perc , pour nous annoncer la

doctrine de salut. À ce boni semeur est oppose ce

mefehant semeur dont est parle eh ce mesme cha-

pirre, lequel pendant que les hommes sont eh-'

dormis au sommeil de prosanitc & négligence,

est venu semer J'yuroyc parmi le bled , 'corrom

pant la Parole de Dieu par le meílingc des fausse»

doctrines.

Qniaiír à ce mot de semence, l'Escrituré Saincte

par la semence entend 'les .premiers cómmence-

mens dr régénération , lesquels s'aiiancent quel

quefois & croissent petit à petit. Ainsi le prénd

$Jehane# fa première Epistre áu troisième éha-

çiueAì(int,ijueçclHÌqmestnédeDïeii>«ilafirnenee

d, Dit»
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de Dieu demeurante en lui. Item les œuurcs tanc ,

bonne* que mauuaiscs.lont appcllccs vnc semen

ce pat l'Apostre aux Gala cs>au sixième chapitre,

diíanti ìSsc vous abusez, point, Dieu ne peutefire mo

qué : car ce que l'hornmcsème il le moissonnera, aujfi.

Cetut quisèmera à la chair, moissonnera corruption;

mais ce/ut <jm ferne k ÍEfsriumoiffonmra de l'Esprit

vie eternelle.- Et le Psalmiste auPscaumeizó.pat-

Jaai des afflictions du peuple de Dieu , llsjème-

xont auec larmes mais ils moissonneront auec liejfe.

E OUc au i-o.t hap. Seme'%Jìtuftice,&mo>jsonne£.

selon lagratuité. Parii<u|iercrncnr )cs aumofnçs

íònt,ap citées par S. Paul vne semence au S>. cha

pitre de la ìjuix Corinthirns,CW8í(dir,-il) qvtjfi-

th chichement re< ueillira auffì chichement,& <Jt*isì-

me liberaù?«e! recueilltraaujfi libéralement. Et peu - 1 --ì

aptes , Or cclm ejui fiurmt lasemence au semeur?

•vuetlle augmenter lenuenu de vojlre iuflice. Cajp

comme le bled garde long temps au grenier-s'e-

chaufFc &c (e pourrit , ou est marge pat,1cs tpsscr

iQns:mais estant ierre & espars fur la f e:tt,{\utï}~

fie & multiplie : ainsi ljrs biens gardés pai Vivresf

pargne sordide se perdent, & corrompent le pof- •

scsteuumaucstans distribués chaii ablrmrnMap; •> -

portent vn grand fruict,& Dieu s'en i.oi:iluuc,^

debteur& le rémunérateur. ; -i,,

3S4a»s in feste parabolci par la semence t st c,n<»

tendue la Parole de Dieu, ietree& esparsesru les

hommes pat la prédication de l'Euangile: Jésus

Christ mcfme l'expofe ainsi ep ce chapitre } dv r. PkfX,

sant que ceste semence est la cPamle du royaume. 2Î«

Et cettes ilseroit malaisé detrouuervne simili

tude pluspropicSi qui ai^ vn plus grád.rapporç?

T...... ' I 4



xjjg IV. Décade

i. Catcomme celui qui nesçauroít comment le

bled vient , ni comment les atbtes croissent,

voyant vn grain de bled > ou le pépin d'vn fruict*

ne diroit iamais que de ce grain mis en tetie

puisse surrit ^n espic > ou que ce pépin ait la vertu

de produire vn arbre. Mais il y a en cc grain de

bled>& en ce pépin vnc chaleur vitale & vnc ver

tu C-crcrte que Dieu y a mise pour germer , croi-

stre & fruct n ruinsi cst-il de la Parole de l'Euan-

gile > laquelle semble estre vne chose contempri-

felcauiugemcatd.' h raison humaine, mais à la

quelle Dieu donne la vertu de régénérer & puri

fier les cœurs, & illuminer les entende mens, lors

qu'il lui plaist la rendre cíficacieufe , Si ranimer

de la vertu de son S.Esorit : elle est la puissance àt

Dituenfidutàtoiticroyans : c'està dire, le moven

par lequel Dieu déployé fa vertu puissamment

enuers ceux qui croyenr.

1. Er tout ainsi qu'en vain on ensemence vn

champ si ce n'est que Dieu face leuer dessus son

Soleil & découler fa pluye , aii.fi en vain espar-

dom nous ceste semence de la Parole de Dieu, si

Corint, j)jcu n'.y cfpand sa benedi6bon, Celui <jHÌftmt &

74 edut qm arroufe n'est rien, mais c'est Dieu gui donnt

(secrètement. Ana que l'aanonciarcur de U Pa

role de Dieu ne soit point si présomptueux que

d'attnbucr à son bien dire ou à son sçauoir le

fruict& succès de fa prédication.

j. Arriuc souuenr a ceste semence spirituelle ce

qui aduient aubled qu'on seme deuant l'hyuer:

les gelées endurcissent la terre, & les neiges cou-

urent ceste semcncctcllement qu'il semble qu'el

le soit perdue Si qu'il n'en, saille rien attendre:

maiç



De S e r m o h s. 139

mais au renouucau elle recommence à pousser, 8c

on voie qu'elle n'ett pas morte. Ainsi il arriue fou»

uentquela Parole de Dieu reieuc au cœur d'vn

homme 1 y demeure cachée, & comme morfon

due par la Crainte des hommes > ik par les consi

dérations humaine?,iuíqu'à ce qu'il plaise à Dieu

toucher au vif la conscience de cetjiommc, & le

ceueiller par vne frayeur salutaire» & lui faire

sentir la vertu de ion Elprir.Car comme dit Iesui

Christ au chapitre 11.de S.lehan , ily a douze heu

rts au tour: Si Dieu n'opère pas en rous eu mesme

temps 1 8c ne faut désespérer de la conuersioa

d'aucun.

4. Eticcei aussi la Paroi? deDieuresscmblcà vne

semence» ence que les chaidons & les orcies

croisscnc d'eux-mesmes, & n'est brsoin de les sc^

mer ni culduer: maispout fa. re que la terre rap

porte du bled, il faut la labourer & reuerfer plu

sieurs foi( , & y mettre de la bonne semence* & j

efpardre du fumier. Ainsi les vices & les vaincs

pensées, Sc les mauuai$dcsirs>naissenr d'eux-mes

mes dans le cœur de l'homme, & y croissent fans

les airosenmais la Parole de Dìeuest commevne

semen.e apportée de d-hors & qui ne prouienc

pas de nostre nature. Elle a besoin d'eftre culti-

uee & enrrerenue, 8c n'y a point de champ où il

faille apporter tant de façons. Mesme il aduienc

souuent qu'âpres bcauco jp de peine, & d'exhor

tations, menaces, chastimens, cestc sainct- se

mence receuc au cœir de l'homme dégénère 3c

ne profite pas : car la maled ction prononcée à

Adam contre la terre, asçaujir qu'âpres estrela-

bourec clic produuoii cspiues 8c chardonsì»

J
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aussi tombée sur c este autre espece de terroir qui

est le cœur de l'homme ; asçauoir qu'âpres auoir

esté cultiué par bons enseignemens>il produit

íbuaenr des vices,& foison, e en mauuaiscs con-

uoiufes , & se hérisse d'espines & de mauuaiscs

affections rebelles conrre Dieu & contre la Pa

role. Car comme il estditau 6.chap. de Genèse,

tim*ginatton des pensées du (mrde[homme nefini

que mal en tout temps. :, • . . | • ,

f. Et touc ainsi que les mauuaiscs herbes croiisan-

tes parmi le bon bled soustrayent à U bonne le-

mence sa nourtiture,& attirent à elles t opte l'hu-

meUr nutritiue>ainsi les mek hans deíìrs & mau

uaiscs occupations de. la viesi ustrayçnr* la Pa

role de Dieu l'amouc & le joingqui.lui est deu.

Car les mares nourrissent plus soigneusement

leurs propres enfans,que les en fans d'autruy, qui

leur font commis.Ot les vices font les enfaus na

turels de l'homme,& il y est porté par vne incli

nation naturelle; mais les bons enseignemens,K

les laincts désirs rie viennent pas de la nai u. c ,

mais de lagracede Dieu, i ;] i< x -A •»'

■ • <6fEt tout ainsi qu'aprcs les semai!les,on void

des volées de corneilles > & d'oyes-fanu :g:s , qui

auec grand bjuit se iettent sut les scmaillçs,& u-

uiflent ì: semence : ainsi quand vn homme ate-

tcuen son tìœuriaParole de Dieu » incontinent

rïiultnuded'aduerÉairess'emctjcàil'entour dçliy,

qui auecgradbroic & force mcBaeesjCalomn.ies,

diffames,tàschcnt d'arracher cestc (eméce-defon

Cceur,& le diuertïr de la prof*ssipo dei'Ê^angije.

- Toasefois selon que lesfii'ntlitudesclopbeot,

& y a tousiouy quelque diflìmilitudcj aussi en

cefte
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ecste similitude du semeur & dubledsetíic>Tk>nt

vne peritc parrie tombe en bonne terre > il y a

quelque difFetence & diffimilitude. . ;

1. Carccstcparabole parle d'vne tetre qui estoit

bonne deuaet qu'on ysemast:mais il n'y a point

de cœurs qui ne íoyent mauuaisdeuát que Dieu

y-air semé sa Parole. Tous hommes gencralemct

íb'dt vn mauuais terroir.Car tout ce que gazouil

lent les Sophistes touchât les dispositions & pré

parations naturelles , est vn pur abus : Si cen'eft

qu'on vueille qu'au brigand crucifié aucc Ieíus

ÇHrist.sty ait'eú dès préparations & dispositions

à croire in Icsus Chrift,&que pat vols& btigan*

áagesil se -soir' prcpátéà secóuertiràDieu.Scroit

rhal-aisé de trouuer en l'Ap'ostrè S.Pan} des dtfpò

íìtions'& préparations à se rágerài'obeïssanccvdtl

Seigneur,lors qu'il peisecutoit l'Eglisc i WÚce*

& estoit ennemi iurédeieH Christ írde'ía PároiJ

lé. Xfulne pehïperiif aléfiu tìttlftfi lePéfenelttt-

th Ieh.ó. W\evfïfiïitmMir't>(ir cmx qttHeii ttr'

thoytiWfoint , ;Rom.io. NóUtfinMtí morts trífe*

ffc/,cedit rEscritùfe: or lts morts n'ónt nulle ïn-Ephù

clination ni dispósiriô à fé fesúseitet eux mesme*.

'-' "1. Dèccste différence en naiftWe aUtre,asfou.

que si vous semez dubô bled en vne terre maigre

éc sabronnetíscccfte bortne semence ne changera

pas la nature du terroir & ne l'en graissera pas :

ftìaisla'Parolède Dieu recêu'é es cœurs qui font

rr.p.uUaisde leur nattire, les rcndbons,& y plan- ' *»

fè"IáfoyY&Tarhour & crainte de Dieu.

- 3: Cëste dissimilittiie n est pas moins notable,

afTau. qu'il faut que le bled qu'on met en terre fe

pourrisse Sí meute auanc qu'il puisse croistre &

Y
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fructifier , comme dit Iesus Christ au u.chapitre

de S.Iehan , En véritéit votu dit /Ile grain de fro

ment tombant en terre ne meurt il demeureJiul,maú

i'il meurt $1 apporte beaucoup defruttl. II est lc con

traire de ceste semence da la Parole de Dieu re-

ceuë au cœur du fidele:car elle n'y meurt point,

aius y est viuante & vinifiante, comme dit S.

i.xpìst. Pierre, Vous estes régénérez, non pointparfìmenct

chA.varf. corruptible, maù par la Parole deDieuviuante&

' demeurante À toufiourt : El lc est au cceut du fidèle

vne semence de vie eternelle.

4. Ad'oustezvne autre différence :asçauoir que

le semeur prend le beau temps pour semer:car s'il

semoit quand les vents tudes tirent , la semence

seroitempotteebienloin,& le semeur scroit fru

stré de son.intention.Nous au contraire sommes

appelles à exhorter & insister en temps & hors

temps,& à semer la doctrine de l'Buangile parmi

les vents impétueux » & otages que Satan & le

monde suscitent pour empescher le sucres de no»

stre prédication. Ne faut pas,quoy que les temps

íbyent fafcheux > & les empeíchemens grands,

cesser de trauaillerâ la Parole & tascher d'auan-

cet l'œuure du Seigneur, remettans l'euenement

à la prouid«nce de Dieu , estans persuadés que

toute la puissance des enfers & du monde ne

peut empescher que ceste saincte semence n'ad-

dresse droit au coeur de ceux qui sont preordon-

*4S. 13. nés à vie eternelle. La violence de ces vents con-

48. traires , n'a point de prise sur la vertu de l'Esptit

de Dieu. Nostre Seigneur Icsuspreschant en vne

nasse Ile branlante parmi le bruit des vagues,nous

a prépaies par son cxcmplc à prescher parmi

beauj;
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beaucoup d'agitations , & parmi le bruit de ccsí

grosses eaux,qui font les peuples & nations donc

cft parleau17.chap.de l'Apocalypfc,

Mais la différence qui se recueille plus claire

ment de ceste parabole , est que les semeurs fe-

roycic estimes insensés & malauisés , s'ils fe-

moyent fur vne terre notoirement stérile , & de

laquelle on ne peut espérer aucun frmct : mais

ìcíus Christ, qui est le premier & principal fc-

rncur.cstant Dieu,& cogntússant toutes choses*

sçait qui sont ceux qui croiront à sa Parole , &

ceux qui n'y croiront pas. Ce ncantmoins il n'a

pas laissé de semer ceste semence de sa Parole sur

ceux desquels il fçauoit qu'ils ne croiroyenc

point,& desquels iì preuoyoit l'incrcdulité. Qui

plus est sçachant que nul ne peut croire à fa Pa

role que pat sa grâce, il proposoit sa parole à plu

sieurs aufquels il ne vouloit pas faire la grâce d'y

croire:& semant sur vne terre ingrate ne donnoit

pas à ceste semence la vertu de changer la nature

du terroir. Semant en cela au conseil secret de

Dieu, punissant iustement la peruersite & ingra

titude de ceux aufquels il ne veut point par

donner.

Quant aux Pasteurs de l'Eglife, qui ne co-

gnoisscnt pas les cœurs>& aufquels les secrets de

sélection & réprobation font cachés,ils doiuenc

espardre ceste semence par tour où ils pcuuent,&

en remettre à Dieu le fucces.Voite ie dis que s'ils

íçauoyent asseurcment que tels & tels font re-

prouuésiils ne deuroyent pas peur cela laisser de

les exhorter à la foy & a la repeatance: rant pour- y

ce que Dieu le leur commande, ôí malheur à eux
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s'ils n'cuangclizcnt : que pourcc qu'ils doiuent

craindre & prendre garde que leur négligence

ne soit vn des moyens qui férue à amener lesrc-

prouués à la fin à laquelle Dieu les a destinés,

la n'aduiennc que nous contribuions à leur per

dition.

Or nostre Seigneur Iesus fait vn dénombre

ment des choses qui empeschent que la Parole

de Dieu ne fructifie au cœur de l'hommc. Il parle

d'vn chemin passant , d'vne volec d'oiseaux i qui

rauissent la semence,dc pierreSid'cspines & char-

dons,qui estouffent la semence & en empeschent

l'accroissement. Plusieurs autres causes empes

chent que la semence ne prospère, comme la sé

cheresse par l'ardeur du Soit il,lès pluyes exceflì-

ucs> les greflcsi la nielle & rouïlleuie des bleds.

Mais Iesus Christ ne parle que des cmpefche-

mens qui procèdent de la terre» pource que ceste

parabole a pourbutde parler de ladiucrle dispo

sition dcí cœurs.des hommes , & des empeschc-

mens qui font mis par les hommes aufqucls la

parole est annoncée.

U commence donc par ceint qui rcçoiucnt ce

ste bonne semence pres du chemin passant, dont

aduient qu'elle est foulée par les passans, ou em

portée par les oiseaux.

Il compare le cœur de l'hommc à vn chemin

passant pour deux raisons. Premièrement à cause

de fa dureté > qui fait que la Parole de Dieu n'y

entre pas. Puis aussi pource qu'vne multitude de

mauuaises pensées, de conuoiciscs charnelles, de

sollicitudes terriennes y passenr & repassent , qui

foulent ceste semence & ne donnent pas le loisir

de px«->
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de prester attention à la Parole dejîieu t en sorte

que non seulement elle m prend point racine,

mais mesme elle n'y entre pas. Pendant qu'vn

homme qu'on enseigne& exhorte pense à ses vo

luptés, à ses quetellesjà son argent, à ses procés,à

ses affaires domestiques , la Parole de Dieu n'y

peut cntrcr,cat il a l'csprit ailleurs: estant présent

de corps & absent d'esprit , il n'est présent qu'à

demi.

Ces mesmes vaines pensees font à bon droit

comparées à vne volée d'oiseaux qui passent ôc

tapassent par l'csprit de l'hommc. O qui pourroic

reco„noistrc combien de folles imaginations,

coirbien de vains désirs, & de pensees exrraua-

gantes passent en vn iour par le cerueau de l'hom

mc l Sans doute il trouueroit que les grotesques

des peintres font mieux reiglees , & ne font rien

au prix.Tcl estant pauure pense çe qu'il feroit s'il

estoit Prince : ou ne pouuant dormir en son lict,

conte son argent,rauasse apres ses procès, rcmas-

che les iniures qu'il a reccuës , & pense avx

moyens de se vengcr,forgecn son esprit des men

songes & calomnies pour diffamer son prochain:

ou auec vn regret enuieux considère la prospérité

d'autruy : ou se représente les folies & ordures

qu'il a veuës ou ouïes le iour précédent, des

quelles la souuenance lui chatouille la conuoiti-

se : ou par vne mauuaise curiosité s'alambique

l'csprit àrecercher les affaires ou les sautes d'au

trui: ou occupe son esprit à s'enquérir de nou-

uelles.

H y en a qui estans paumes font cri leur esprit

vn tissu de vaincs espérances^ se promettent de
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gaigncrvn peud'aîgent, & de ce peu d'argent en

gaigner d'autrej & apres cestui-la encote d'autre;

C & aller ainsi en croissant iuiqu'á ce qu'il deuiéne

fort riche : aprts lequel riísu d espérances , estant

reuenu à sa pauurcte présente il se despite.comme

vn homme roulé d'vn haut sommet qu'il s'estoit

imaginé en son esprit.

Plusieurs estans picqués de remors de con

science i par la souuenance de leurs crimes ne

ttouuent point de repos : ou se forgent des crain-

/ tes , où il n'y a point de suiet de craindre, & sont

pleins de soupçons,pensans qu'on parle d'eux>ou

qu'on leur drtlse desembusches, lors qu'on ne

pense pas à eux > s'imaginans fous chaque pierre

vn scorpion.

Les superstitieux batbottent seuls en tournant

des grains des prières réitérées par vn nombre pre

cis en vne langue qu eux meímcs n'entendent

pas: s'ils se détraquent au nombre ils pensent que

îe fruict de leurs oraisons est perdu.Font des má-

teaux pour habiller les images ; ont des pateno-

stres plus grosses Si plus longues que l'otdinaire:

frottent leur chapelet contre les pieds d'vne ima-

gc:sc fouettent eux-mesmes: regardent l'Escritu-

re comme vn liure dangereux : & parlent de ceux

qui ne font point ces chofcs>& qui inuoquent vn

seul Dieu par lesus Christ, comme d iurétiques»

. auec horreur & exécration.

Parmi tant de pensées , ou vaines , on pénur

ies , ou excrauagantes j ie vous laisse à penser si lai

Parole de Dieu peut trouuer aucune place, & si

plusieurs telles pensées venantes á la fpute ne ra*

tifssent pas touc cc qu'vn homme peut auoir

wcca

1
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rïceu de la parole de Dieu en son casur , en rnes-

mc façon qu'vne volée d'oiseaux s« iette sur les

semailles.Sd rauit tout cc qui a este semé,

Mesme ceux qui craignent Dieu ne sont pas da

tout exempts décernai, souuent les sollicitudes

terriennes, &la crainre des maux dont ils font

menaccz,& le ressentiment des iniures qu'ils ont

Rceuës brouillent leurs eTprits : & est tellement

hors de nostre puissance d'arrester nos esprits,quc

mesme la peine que nous prenons à ne pen

ser point à quelque chose , fait que nous y pen-'

sons.

Pourtant à l'exemple d'Abraham duquel il est

ditauij.de Genèse, qu'il effaroucha vnc volce

d'oiseaux qui s'estoit icttee fur son sacrifteenous

áeuons chasser & éloigner de nos faillites médi

tât ions,&dc nos pricrcs,lesquellcs font rnc cfpe-

cc de sacrifice , ces oiseaux donr est parlé en ceste

parabole , qui sont les vaines pensées qui nous

troublent,ck détraquent l'esprit occupe aux cho

ies célestes &fpirituelles.O qui pourroit arraches

les ailes à la légèreté de nos esprits , pour les rcplii

de fainctes pensées qui lovent fermes& durables»

Scanfquelles ón reuienne peu aptes qu'on lesá

laifìees.En cela consiste la béatitude desSaincts

au royaume de Dieu, assauoit cn cé qu'ils font

bandés & attachés à vne feule pensée laquelle

remplit leurs esprits, & assouuit lears désirs , 8C

laquelle ils ne pourroyent changer fans y per

dre. Desquels ceux-là fc tendent imitateurs»

qui bannissans de leurs esprits l'amour du mon

de , les craintes , les sollicitudes mondaines

les rnouaemrns de coleic» de haine & raa
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cunc, & deconuoitisc de richesses, s'entretien

nent aucc Dieu aqcc plaisir, méditent ses ceu-

urcs, ruminent ses cnícignemens » aspirent à fa

veuë, & s'esiouïssent en son amour; &parvn

auant-goust des ioyes célestes essuyent les amer-

ímc 10. tûmes de la vie preíentc. A l'exemple de Marie

40.^41 sœur de Lazare , laquelle assise aux pieds du Sei

gneur efeoutoit sa parole, ayant choisi la bonne

patrie laquelle ne lui a point este ostee.

wr/19. Mais l'exposition que Icsus Christ apporte à

ce passage enec mcsme>hapitrc,nous porteàvnc

autre consikration.Car entre ces oiseaux quira-

uiss-nt du cœur la semence de U Parole de Dieu,

nostre Seigneur Iclus met le mmuais > c'est à dire

le diable. Q_n font , certes, paroles efpouuanta-

bles : car qui pourra estrcíauué, ou qui pourra

garder la Parole de Dieu en son cœur,& y persc-

ucrer iusqu'à la fin, s'il est en la puissance du dia

ble de l'arracher du cœur de l'homme , & ainsi

troubler & renuerser l'œuure de Dieu ?

Mais vous ne deuez estre effrayez ni troublez

là dessus : car le diable n'a point de puissance suc

les enfans de Dieu. Et deuez tenir pour chose

asseurec > que Saran ne peut agir en nos esprits, si

nous me í mes ne ì 'ai dons , & lui donnons entrée

par nos conuoitises. Parl'auarice Satan a rempli

le cœur de Iudas , & d'Ananias & Sapphira. Et

th»pA- S-Paul disant aux Ephesiens , Courroucexr- vous &

verfz6. ne pechez.point , & ne donneXpoint lieu au diable,

donne à entendre que celui qui reprime & do ra

te fa col - referme la porte au diable.Saran qui n'a

ímcS.ìz. peu entrer en des pourceaux fans la permission

de Iesus Christ, pourioit-il prendre possession

Â desbre
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des brebis que Icsus ChriílVcst acquises pat l'cf-

fusiondcsonfang>& deíquelles il dit que nul ne

lesrauiradc tamainíSacan qui ne peut nous cm-

pescher de parler à vous,ne vous peut erapeíchct

de penser à Dieu.

Mais il le sert de nos vices pour nous surpren

dre : S'il voir deux hommes s'enttehaïr & s'en-

trequerellcr.il aiguillonne leur colercj& ressem

ble à vn homme qui harc deux chiens pour les

animer au combar.S'il voit vn menteur & calom

niateur, ou vn rauisseur du bien d'autruy, il dit à

partíoy, voila de mes gcns>& ces hommes vien

nent à moy.il berce vnvokiptueux pour rendor

mir » Sc le chatouille par le ventre le flattant en

son péché. Mâis il ne fait rien de toutes ces cho

ses à vn vray fidèle > qui lui bouche toutes les

auenuës par la ctainte de Dieu. Il peut voire-

ment quelquefois > selon que Dieu lui permet»

estendre sa main sut les biens temporels des en-

fans de Dieu, ou mesme sur íeurs corps, mais dé

fense lui est faire de toucher à leurs ames. Par les

tentations du malin ils bronchent quelquesfois»

mais Dieu les rclcue tk ne les déboute point à

toufiours.

Mesmer au regard des mrfchans & profanes» ,

neçroy z pas qu'il air la puilsmce de conttaín-

dre leurs volontés a mal faire: si cela estoit, toute

la sauce seroic au diable & non point aux hom-

tnes: feulement il représente à leurs esprits l'inu- '

ge d'vn faux bien: comme il fit à Eue, lui persua

dant qu'elle deuiend.oit semblable à Dieu par la

sciencedu bien & da mal. Ii peint d»ns«le err-

ucau de Vhommc des vaines imagina ions,J<, des

-* K z
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suiets de fausses csperanccs.Il propose des obíecti

. propres à esmouuoir les conuoitiíes ; suscite des

mauuaisconscillers>proposedes mauuais exem

ples > chatouille les humeurs du corps , qui ont

vae grande affinité auec les appctits,& font com

me charbons mis au dessous des conuoitifes

pour les faire bouillir: mais il ne peut contrain

dre les volontés des hommes.Et certes ceux-la se

trompent qui attribuent au diable la cause de

tout le mal qu'ils font.Car l'hommc est si peruers

& si enclin à mal qu'il n a point besoin de solli

citeur pour y estre incité > & n'a point de pliu

grand ennemi que sa propre conuoitisc.

i. Pour clorre ce propos tirons de ce que dessus

quelques doctrines &aducrtissemeos.Prcrniere-

ment de ce que Iesus Christ pour donner clarté

à fa doctrine vse de similitudes i les Pasteurs de

i'Eglise sont aduettis de s'estudier à clarté en leur

prédication. Vn annonciateur de la Parole qui a

la profondeur de là doctrine conioint la clarté

& euidence en paroles > ressemble à vne eau pro

fonde qui est si claire qu'on y void jusqu'au

fonds. Nostre but est d'estre entendus > & non

pas d'estre estimés sçauans par des subtilités &

paroles entortillées > esquelles celui qui parle»

bien souucnt ne s'entend pas soi-mesme.

2. Ne deuons pas nous decourager>si nostre pré

dication n'est pas reccu'é de tous,& n'est pas pro

posée à tous auec vn pareil succès* puis que lesus

Christ mesme, qui est le principal scmru r, a semé

sur des chemins passans> & parmi des espines.

Qui est la plainte que lui mesme fait au 49. chap.

d'Esaye; f'aytrouailleen vain & vsémafiree pour

néant
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néant grfiustratoirement.Et au 5}. chap. Quia creti

à nostre prédication , & à<pttaestértuclê le bras du

Seigneur ? Sa consolation est que combien que sa

prédication ait peu ptosité> toutefoisson drou est

far deuers tEternel , drfin auurt est par deuersfin

Dieu. Car Dieu ne salariera pas nostre trauail le f/+9-4«

Ion le fruict qu'il apporte » mais selon la fidélité

que nous apportons à son scruice. Si nous sc-%

mons inutilement en terre , nous ne laisserons

pas de moissonner au ciel > pourueu que ce man

quement ne vienne pas de nostre négligence,

mais du manuais estât de ceux ausquels nous par

lons.

3. Ceci aussi nous ramentoit la défense que

Dieu fait en sa Loy , d'ensemencer vn champde ctuìt if.

diucrses sortes de semence. Car par ceste défense i?«

Dieu aduettissbit tacitement ses seruitcurs de

n'ensemencer point le champ de son Eglise de di-

uerscs doctrines 1 ÔC ne méfier point la vérité di-

uine aucc les traditions humaines.

4. Par cela mesme nous sommes aduertisde

faire cas de ceste saincte semence, laquelle le Fils

de Dieu ayant femédeuant nous, nous l'a mise

entre mains, afin qu'elle soit és cœurs des fidèles

vnc semence de vie eternelle.

y. Et tout ainsi que les semeurs choisissent la plus

belle semence qu'ils peuuent & la plus nette,

qu'aussi nous proposions au peuple v ne doctrine

pure & nette & non des cribleures de paroles vai-

nes,& des conceptions recetchees de la sapience

& éloquence humaine.

6. Et comme le semeur met e'n la terre la se

mence conuenable au terroir selon que la tetrq

K 3
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la peut pottcr , ainsi il faut que celui qui ensei

gne accommode sa doctrine à la portée de l'aii-

diteur.

7. Et ne plus ne moins qu'il peut auenir qu'vn

semeur qui a le corps contrefait (emede la bon

ne semence ; ainsi peut-il auenir qu'vn Pasteur

vicieux do ine des bons enscignemens. Auquel

cas il ne faut pas auoir eg3td au defaut.de la per

sonne, mais à la bonté de la doctrine. Certaine

ment à longs iours & à vn fort lotig terme re

mettriez- vous vostre amendements vous atten

diez à vous amender jusqu'au temps que vous

fêtez enseignes pat des Pasteurs n'ayans aucun dé

faut & imperfection. Qor si les défauts que vous

remarquez en nous cn découragent quelques

vns» nous auons beaucoup plus de luiet de nous

décourager voyans que nous semons lur vn che

min paîïanr , & espardons ceste (aincte semence

entre lesespincs. O que nous nous estimerions

heureux si la quatrième partie de ceste saincte se

mence tomboit en bonne terre, & si cn vn quart

de nostre troupeau nous voyions du fruict de no

stre trauail.

8. Finalement de tant d'empeschemens que

Iesus Christ propose en ceste parabole , qui

sont cause que la semence ne vient pas à maturi

té & que peu de personnes petíeuercnr jusqu'à la

fin , nous aprenons auec combien de difficulté la

Parole de Dieu prend racine és cœurs des hom

mes^ combien Satan a de prises fur nous, pour

nous empescher de.receuoir sa parole auec obéis

sance , Si l'ayant receuë y perscuerer iusques à la

fin. Afin qu'ayans nostre propre naturepour sus

pecte

t

r
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pecte nous implorions Ic sccouts de Dieu par

prières continuelle;: 1. suppliant qu'il nous don

ne toufiours des Pasteurs qui espatdcnt sur lc

champ du Seigneur vne semence pure & nette»

& non nitflet de l'yutoye des traditions & inuen-

tions des hommes : qu'il amollisse 8c dispose lc

terroir de nos iceurs» afin qu'ayans icceu ceste

bonne semence , cìle croisse & fructifie en toute

bonne céuurc : qu'il en déracine les espines des

affections charnclles,& des sollicitudes terrien

nes: qu'il chasse & éloigne de nos cœurs ceste vo

lée d'oiseaux qui sont les vaincs pensées: qu-'il fa

ce leuer fur nous son Soleil , pour illuminer nos

cœurs & les ellhauffe r en son amour : qu'il face

découler sur ceste sainctc semence de ía Parole

receu'c en nos cœurs, lapii yc de (a bénédiction:

afin que celte bonne œuurc qu'il acommenccc en

nous ne dépérisse point > mais que nous perseue-

rions iusqu'à la fin ; car c'est la fin qui couronne

l'œuurc. Et vaudroit mieux auoir este toute sa vie

vn brigand,& mourir comme lc brigand crucifié

auec itsus Christ,quc d'estre vn Apostrc & mou

rir comme Iudas. Celui qui perseuerera wsqùa la juatth.

finserasauné.

Que le Seigneur Dieu, lc Pcrc de miséricorde»

vueille imprimer ceste doctrine envoi cœurs.afìn

qu'elle soit fructueuse, & que vousfoyez de ceux

qui âpres auoir fcmc auec larmes moissonneront

auec liesse , & jouiront des biens que Dieu nous

a promis en fa Parolc.Par Icsus Christ nostre Sci-

gncur,auquel auec lc Pere & lc S.Esprit soit hon

neur & gloire éternellement.
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